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teur a passe quatre apres-midi par sernaine dans la 'Maison de l' enfance -
Maison pour tous', lieu de rencontre privilegie des jeunes. II a ainsi pu 
s'integrer au groupe et, en laissant tourner son rnagnetophone, a pu avoir 
acces au vernaculaire de ses ternoins. Pour obtenir des echantillons plus for­
rnels, l'enqueteur a enregistre ces rnernes temoins en dehors de la 'Maison de 
!' enfance'. II dispose alors de deux registres qu 'il va pouvoir cornparcr. 

Parrni !es nornbreuses enquetes personnelles, nous citerons encore cellc 
d' Agren ( 1973) pour ses etudes de la liaison, celles de Dauses ( 1973), Hansen 
(1990) et Durand / Slater / Wise (1987) pour l' etude du sch wa. Dans cette 
derniere enquete, la rnethode combinait une approche labovienne classique et 
une approche en terrnes de reseaux denses. Les huit temoins appartenaient 
tous a la farnille proche de Durand et !es enregistrements cornprenaient la 
lecture d'une liste de rnots, la lecture d'un texte et des conversations infor­
melles. Toutes ces enquetes personnelles se caracterisent par l' absence d' en­
vergure geographique, elles sont limitees pour la plupart a la region parisienne 
et aucune ne prend systernatiquernent en compte la composante geographique, 
Ja composante sociale et la cornposante stylistique. 

Le projet decrit ici ne s'inscrit pas de fac,:on precise dans une dernarche 
sociolinguistique. L' objectif prernier de notre enquete reste phonologique et 
descriptif. Si Ja variation sociale, geographique ou stylistique est bien evi­
demrnent au ccrur de notre problematique, qui vise a proposer une description 
aussi fine que possible de la phonologie du franc,:ais contemporain, de ses 
varietes, de ses usages et de ses structures, nous n' avons pas pour objet de tra­
vailler la variation sociolinguistique a grandc echelle, de la quantifier, de la 
ponderer par rapport aux diffärents paramelres sociaux ou meme d'en donner 
des attestations parfaitement representatives. Ce travail proprement sociolin­
guistique pourra etre entrepris apres que PFC a pu degager !es structures pho­
nologiques, !es variantes et ]es usages a analyser. Comme 1' a souvent rappele 
Labov, l' enquete phonologique descriptive est un prealable aux etucles varia­
tionnistes et ne se confond pas avec elles. 

3. La Phonologie du franfais contemporain (PFC)

Ce projet se situe clone dans la continuite des grandes enquetes phonologiques 
decrites ci-dessus dans son but affiche d' envisager le franc,:ais clans son unite 
et sa diversite et de permettre ainsi la conservation cl' une partie importante du 
patrirnoine linguistique des espaces francophones du monde. Mais l'enquete 
aspire aussi a fournir des donnees qui iront au-clela d' une simple description. 
II s'agit de proposer des analyses phonologiques de phenomenes typiquement 
variables et, ce faisant, de mettre a !' epreuve !es modeles phonologiques et 
phonetiques faisant une !arge place a la variation. En automatisant le corpus, 
nous esperons favoriser les echanges entre les connaissances phonologiques et 
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d'aborder la question du changement phonologique en temps reel. Nous avons 
favorise les oppositions vocaliques en position accentuee. Un examen plus 
complet des oppositions en position inaccentuee et de phenomenes comme 
l'harmonie vocalique ou Je relächement aurait exige llne liste bien trop lon­
gue, cependant certaines tendances peuvent probablement etre clegagees. En 
ce qui concerne les consonnes, nous avons ete assez restrictifs en nous fixant 
comme objectif le statut de <gn>, Ja realisation du <r> clans divers contextes, 
Je groupe consonantique /ks/ et quelques assimilations de voisement. En fin de 
liste, nous reprenons quelques paires minimales afin de tester la conscience 
linguistique du locuteur, mais comrne Je rnontre Ja liste ci-clessus, qui esl celle 
que nous presentons a tous nos temoins, !'ordre des mots dans Je corps de Ja 
liste est aleatoire. 

On demancle au temoin de faire preceder Ja lecture de chaque mot du chif­
fre correspondant afin cl' eloigner l' attention de Ja voyelle testee, mais aussi 
pour obtenir des indications supplementaires sur Ja lecture des chiffres. Les 
resultats phonologiques obtenus sur Ja seule base de la liste de mots ne peu­
vent etre consideres comme fiables. L'inforrnateur lira s,rns clonte comme on 
lui a appris a lire. La liste de mots, comparee a Ja grille des phonemes etablie 
inclependamment, donnern cepenclant des inclications sur !' attitude de l'infor­

mateur par rapport a l' orthographe et a Ja norme. Les reactions verbales des 
enquetes a cet exercice sont aussi une source precieuse quant a leur can­
tonnement sociolingllistique. D'autre part, meme si le locuteur fait des dis­
tinctions artificielles, un ensemble de phenomenes echappe a sa vigilance. 
Dans nos enregistrements, nous avons ainsi remarque pour de nombreux 
locuteurs le devoisernent de /r/ en position finale, une semi-vocalisation pro­
ehe de Ja parole spontanee, la reclllction de groupes consonantiques, des assi­
milations de voisements, y compris slip prononce [zlip] chez certains locu­
teurs du Midi ! 

Le texte que nous soumettons a nos temoins a ete etabli avec soin en ter­
mes de composition lexicale et grammaticale. II a la forme d'un petit article 
clans tm journal regional et ne pose aucune difficulte de comprehension. Tous 
nos informateurs ont d' ailleurs souligne la simplicite de Ja tache. Si le style est 
qualifie de 'mauvais' ou de tres peu litteraire, nous y voyons non pas une cri­
tique mais plutot un compliment. Nous avons voulu eviter un style litteraire 
ou meme Je style d'un bon journalisme. Ce texte a ete construit afin cl'eviter 
tout cc qlli pouvait etre ressenti comme trop regional ou meme trop frarn.;ais. 
Tous !es noms propres devraient etre suffisamment nelltres pour ne surprendre 
aucun locuteur, qu'il vive Oll non dans !'Hexagone. Le texte, que nous clon­
nons ci-dessous, garcle cependant un aspect culturel 'frarn,;ais', rnais nous ne 
pensons pas que ce reste culturel conslitue un frein a Ja lecture de locllteurs 
belges Oll canacliens, par exemple. 

Le Premier Ministre ira-t-il a Beaulieu ? 

Le village de Beaulieu est en grand emoi. Le Premier Ministre a en effet 
decide de faire etape dans cette commune au cours de sa tournec de la region en fin 
d'annee. Jusqu'ici !es seuls titres de gloire de Beaulieu etaient son vin blanc sec, 













106 J. D11ra11d, B. laks, C. Lyche

Durand, Jacques / Lyche, Chantal 1999 : Regard sur les glissantes en franc;ais, franc_;ais 
Standard, fran9ais du Midi. Cahiers de Gmmmaire 24, 39-65. 
- / Slaler, Cathcrine / Wise, Hilary 1987 : Observations 011 schwa in southern
French. Linguistics 25, 983-1004.

Encreve, Pierre 1988 : La liaison avec ou .1·a11s e11clwfne111e111. Phonologie tridi111en­
sionnelle et 11sages dufmn�·ais. Paris : Seuil. 

Fauche, Pierre 1959 : Tmite de pro11011cintion fr(///,·aise. 2e ecl. Paris : Klincksieck. 
Gillieron, Jules / Eclmont, Edmoncl 1902-1910: Atlas linguistique de la France (ALF). 

9 vol. Pmis : Champion. 
Gougenheim, Georges et al. 1956: L'e/aboration du Fra,u;nis Elementaire. Paris: 

Diclier. 
Hansen, Anita Berit 1990: Analyse sociolinguistique de deux evolutions linguistiques 

clans Je franc_;ais parle a Paris. La slabilisation du 'e cacluc' interconsonantique et 
l'apparition d'un /'J/ final. Copenhague: Universite de Copenhague (memoire de 
ma'itrise). 

Klein, Marc 1991 : Vers une approchc substantielle et dynamique de ia conslituance 
syllabique. Le cas des semi-voyeiles et des voyelles hautes dans lcs usages pari­
siens. Saint Denis : Universite de Paris VIII (these cle doctorat). 
- 1993 : La syllabc comme interface d Ja producti n et de la re eption phoni­
ques ; in : Laks, Bernard / Plenal, Marc (ed .) : De Nt1t11ra So11orn111. Essai.r de
phonologie. Saint Denis: Presses UniversiLaires de Yincennes, 101-141.

Labov, William 1972: la11 •uage in the /1111er City: SwdiPS i11 the B{(lck Eng!i.1·'1 \ler-
1wcular. Philadelphia: University of Philadelphia Press. 

Laks, Bernard 1977: Contribution empirique a l'analyse socio-differentielle de la 
chute des /r/ dans !es groupes consonantiques finals. Langue ji'(//11;aise 34, 109-
125. 
- 1980: Diffärenciation Jinguistique et differenciation sociale: quelques proble­
mes de sociolinguistique franc;aise. Saint Denis / Vincennes : Universite de Paris
VIII-Vincennes (these de cloctorat).
- 1983 : Langage et pratiques sociales. Etucle sociolinguistique cl'un groupe
d'adolescents. Actes de la recherche e11 sciences sociales 46, 73-97.

Martinet, Andre 1945 : La prono11cia1io11 du fro11rais co11te111porai11. Geneve : Droz. 
- / Walter, Hcnriette 1973 : Dictionnaire de la pro11011ciatio11 du frnn�·ais dans
so11 usage reel. Paris : France-Expansion.

Milroy, Le:"ley 1980: u111g11age and Social Networks. oxr rtl: ßlackwell. 
Marin Yves- harles 1986: On the morphologization of word-final consonant deletion 

in French ; in : Anderson, Henning (ed.): Sa11dhi Phe110111e11a i11 tlte Lt111g11ages of 
Europe. Berlin: Mouton de Gruyler, 167-210. 
- 2000 : Le franc_;ais de refcrence et les normes de prononciation ; in : Francarcl, 
Michel et al. (eds.): Actes du colloque 'Les ji'Cll1�·ais de reference' de Louvain-la­
Neuve, 3-5 novembre 1999 (= Cahiers de Linguistique de Louvain ; 26), 91-135. 

Seguy, Jean 1973 : Les Atlas linguistiques de Ja France par region. Langue f ranraise 
18, 65-90. 

Walter, Henriette 1982 : t,i,quere p!to110/ogique et varietes regionales du .fran('ais. 
Paris: PUF. 


